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Les baptisteres dans ГАгтёгме 

paleochretienne

ARMEN ZARIAN

L ’etude de l'entite d ’un batim ent nous am ene a etablir des 
relations entre la form e et la  signification  de l ’ob jet architectu­
ral. La form e definit la  structuration  objective d u n e  entite tri- 
dim ensionnelle, elle apporte dans son ensem ble des valeurs his- 
toriques transm ises a nous p ar  les details, les sym boles et l ’im age 
d'ensem ble. La fonction du batim ent est au-dela de la form e, elle 
peut etre contenue en elle, san s devoir la definir. C’est p ar l ’expe- 
rience visuelle et p ar  notre activite intellectuelle que nous parve- 
nons a compi՝endre le sens d u n e  form e. Dans l ’architecture elle 
tient essentiellem ent aux figures sim ples ou com binees de la geo- 
m etrie, et c ’est p ar  la geom etrie q u e lle  s ’identifie avec la pensee 
et ses principes.

A u jou rd ’hui, nous nous passionnons pour le Moyen Age, et 
cette m arque particu liere se b ase  sur notre acquis de culture et 
d ’heredite. Le Moyen Age, avec ses idees et ses im ages, configure 
tme culture dont nous croyons etre issus.

Ces quelques rem arques m arquent bien le stade de nos 
curiosites, m ais en т ё т е  tem ps configurent les lim ites du cham p 
de nos connaissances. N otre culture de l ’ere ancienne nous est 
m al connue, et pourtant, cet art continua a inspirer des idees aux 
artiste s de l ’ere paleochretienne. Ces contacts avec le p asse , si 
com plexes q u ’ils soient, nous rendent sensibles envers des mani-



testations d ’art necessairem ent liees entre elles, et meme dans la 
limite de nos connaissances, nous ne pouvons les ignorer. Dans le 
cas particulier du baptem e, par consequent du baptistere, c ’est 
dans les cerem onies d'in itiations, si repandues dans les religions 
de l'Orient, que nous trouvons tres probablem ent I'origine des 
rites proches du baptem e.

La periode de form ation de l’art paleochretien se carac- 
tdrise par une fidelite aux form es paiennes, non tant p ar esprit 
d ’im itation du p asse  que par les habitudes et m em e les su persti­
tions seculaires qui restent un facteur actif pour la survivance de 
certaines d'entre elles. M ais c'est surtout le sym bolism e des for­
mes qui a eu la preponderance, c ’est cette antique attache avec 
des valeurs sym boliques qui prepara le choix entre elles et exerga 
une influence decisive pour la form ation  de 1'architecture eccle- 
siastique. С est une periode ou tout effort creatif est consacre a 
la form ation des edifices culturels de la nouvelle Foi.

N ous voulons encore noter que dans un pays doublem ent 
apostolique com m e I’Armenie, dvangelise p ar les apotres Saint 
Barthelem y et Saint Thaddee, se precisent deux courants: l ’un 
venant de Cesaree et representant l ’influence de l ’E glise grecque, 
Г autre celle de I'figlise syriaque. A ces courants de la pensee re- 
ligieuse nous ajoutons les contacts tres etroits avec la Palestine 
des les prem iers siecles du christian ism e et avec la Syrie, le voisi- 
nage avec le triangle form e p ar  Edesse, Antioche et N isibe; en 
Asie M ineure avec la Cappadoce, la  Lycaonie et la Cilicie, et au 
Sud-Est avec la Perse. Ce sont ces courants et ces contacts de 
voisinage qui m arquerent initialem ent si profondem ent notre cul­
ture ancienne et contribuerent a la form ation  de la culture de 1 ere 
paleochretienne.

Ces quelqLi.es considerations nous acheminent vers un ec- 
laircissem ent des problem es en ce qui concerne les baptisteres 
paleochretiens d Armenie. Dans ce sens, les argum ents que nous 
prendrons en consideration  sont les suivants: cerem onie paienne 
d'initiation qui se rapproche le plus du baptem e, sym bolism e des 
lorm es, et Canons de I'Eglise concernant les baptisteres.

II est dit chez Agathange que Sain t Gregoire l ’lllumina- 
teur, apres sa  consecration en tant que Catholicos, retourna de 
Cesaree accom pagne par la  noblesse, et, portant les reliques des 
S. S. Jean-B aptiste et Athenogene vers la province d ’Airarat, s ’ar-
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reta a B agavan 1. La, en grande solennite il conf6ra dans l ’Euphrate 
(l'Arazani) le baptem e au roi T rdat III , a la fam ille royale, la nob­
lesse, et a un grand nom bre de personnes. St. Gregoire, sur le lieu 
oil jad is  s elevait le tem ple dedie au dieu Vanatour, je ta  les 
fondem ents d une eglise dediee a  Sain t Jean-B aptiste et a Saint 
Athenogene. Dans la nouvelle eglise, au Nouvel An l ’on celebra 
une com m em oration  solennelle en l ’honeur de ces saints destinee 
a rem placer la fete du dieu V anatour2.

Bagavan  (com pose des m ots B ag  dieu et avan village) etait 
avec A schtischat dans le Taron, et Egheghiatz dans le Haut-Hayk, 
un des plus im portan ts theopolis ou «bourgs des dieux» de l ’Ar- 
menie paienne. On rem arquera dans la m ythologie armenienne, le 
dieu «h osp italier» (H ospitalis, des latins) V anatour, dont la fete 
coincidait avec celle d Am anor au  Nouvel An, ou, selon le vieux 
calendrier arm enien (selon lequel 1'annee com m engait en 
Aout), avec la fete de N avasarte. V anatour etait au ssi le protecteur 
des jard in s et des arbres fru itiers, sa  fete s'appelle au ssi V ardavar 
ou fete des roses et de l ’eau. N avasarte  est l'arm enisation  de 
l ’iranien N ava-Serhata (Nouvel An) et de l ’indien N ava-Sarata, 
qui signifie eau-nouvelle et pour la  chretiente coincide au jou rd ’hui 
avec la fete de la T ran sfiguration  de Jesus-C hrist3. L ’eau a ete, des 
le paganism e, le sym bole de la purification  et la  resurrection  de 
la m e . S a  fete, V ardavar, ou N avasarte  coincidait avec celle de la 
nature, au  printem ps, qui avait com m e protecteur le dieu V ana­
tour. C ’est vraisem blablem ent pour cette raison  que Sain t Gre­
goire fit detruire le tem ple de V anatour et fit construire su r le 
m em e lieu l ’eglise dediee a S. Jean-B aptiste  et a S . Athenogene. 
De m em e, tous les tem ples consacres a la  deesse Anahit et dem olis 
pendant les prem iers siecles du christian ism e furent substitues 
par  des eglises dediees a  S . Astvatzatzin c ’est-a-dire a la  Mere de 
Dieu4. Ce phenom ene qui caracterise  officiellem ent l ’activite de

1- Ագաթ֊անդեւլոս, Պա,„մոլթ[,լ_ն Հայ-д, Երեսան, 1977, է? 130 (810) =
2- էջ 137 (836):
3- Հ- Ղ- Ալիշան, Հին Հ աւաաք էլամ Հ Լ թ ա Ъ ո ս ւս 1լ ւս ն կրօնք Հայոց, Վենետիկ,

Ս- Ղազար, 1Տ95, է? 302-307:
4- Կ- Վ՛ Մելիք Փսւշսւյեսւն, ԱնաՀիա ԳիւյոլՀոլ Պաշտամունքը, Երեւան, 1963, 

է? 143, 151: ՂւաեՆ տես՜ A . Carriere, L e s  H u it S a n c tu a ire s  d e  l ’A rm enie 

P a ien n e , Paris, 1899.



80

Saint Gregoire, consistait a substituer des edifices culturels simi- 
laires, Landis que le lieu oil s ’elevait jad is  le temple, ժճյ՜ձ con- 
sacre par le paganism e, restait tou jours le meme. Ainsi, a la geo- 
graphie m aterielle de 1'Armcnie, com m e le dit R. P. Peeters, «se 
superpose une topographie sacree des theophanies»5.

II est in teressant de no ter, que e'est en 383 que l ’em pereur 
d ’Occident Gratien (375-383) fit confisquer les tresors des tem ples 
et c ’est en 391 que Valentinien le r  et Theodose le r  le Grand inter- 
dirent les sacrifices p rives, tandis que les tem ples ne furent utiai- 
ses par la nouvelle religion q u ’en l ’an 609.

Dans la m ythologie irano-indienne, la dёesse Sara ta  ou 
Serhata, etait la protectrice de 1’abondance des eaux des fleuves. 
La meme qualification  etait attribuee au ssi a la  deesse de la my­
thologie arm enienne Anahit, la Mere d'Or de I'Armenie, assim ilee 
a la grande «М а», a Cybele et qui form ait avec Ar ou Aram azd et 
Vahagn la triade du pantheon arm enien6. Des sources d ’eaux, con- 
siderees com m e sacrees et salutaires,— ou, com m e pour les Per- 
ses, poussait 1'arbre de vie,— etaient consacrees a Anahit. Pres 
des sources ou des cours d ’eau, s elevaient de meme que les sanc- 
tuaires de M ithra, des tem ples de petite envergure, appeles des le 
paganism e Toukh-Manouk, transform es a la  periode chretienne 
en chapelles, com m e p. ex. la  chapelle Toukh-Manouk dans le 
village cl’Akourk, non loin de Thalin7.

Dans ces batim ents et aux alentours avait lieu, entre autre, 
la cerem onie d'initiation, laquelle, com m e nous 1’avons dit, se 
rapproche le plus du baptem e. C ’est done la m ythologie qui re­
presente une prem iere exploration dans la connaissance des rites 
du baptem e, et nous donne des indications sur la  topographie des 
lieux du culte de l'eau, ainsi que sur 1’existence des edifices cul-

5. A . Grabar, M a r ty r iu m , R ec lierch es S u r  L e  C u lte  d e s R e liq u e s 
et I 'A rt C h retien  A n tiq u es, Paris, 1946, p . 329.

6. B . Brentjes, D re i T a u se n d e  A rm en ien , Leipzig, 1973, s. 63
Մ  • Ս -  Գ ա վ ո լ ք չ ե ա ն ,  Ա ր մ կ Ն  ևս Հ ա յ  Ս ղ ո ւ ն ն ե ր ի  Ե ա գ ո ս մ շ  ե լ  ( )  լ լ ,  ա  լ ,  ա  ո Л  , <1|է յ  ր ո լ յ - ,

1973 , է յ  19G հն եսպ- : 

7 ՛ Ա- 0- Մնւսցականհան, թ ՛ո ւ խ  Մ ա ն ո ւ կ  Ց ո ւ չ ա ր ձ ա ն Ն ե ր ի  Մ ա ս ի ն , «Պսւտմա- 

թւսսասիրական Հ ա ն դ էս » , է ր ե ւա ն , 1907 , թ-իւ 2 :  4յոյնի յօդո ս ա ծը ՝ «Հա յկ ա կա ն Սո­

վետական Հա նրա գիտ ա րա ն», Երեւա ն, 1978 , հատոր 4 , էջ 2 3 1 :
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turels ой avaient lieu des rites de m agie sym bolique presentant 
une certaine analogie avec le rite du baptem e.

Une au tre donnee nous vient des Phrygiens: ces «peuples 
de la m er» qui s ’etaient etablis en Haute-Armenie, dans le pays 
de Hayasa-Azzi, et, com m e nous le dit L. Hautecoeur, «dans l ’ini- 
tiation phrygienne aux m ysteres de Cybele et d ’Attis, aux myste- 
res de Sabazios et, en Thrace, de Cottyto, cette sorte de baptem e 
etait pratiquee p ar  effusion  d ’eau, et le fidele recevait les «sigm a» 
ou sym bole du baptem e. P arfois on su bstituait a l'effusion  l ’im- 
m ersion com plete».8 On sa it au ssi que ces cerem onies coinci- 
daient avec le prin tem ps, avec les jo u rs suivant les fetes de l ’e- 
quinoxe, et en Armenie avec les fetes de N avasarte.

Une autre donnee im portante est la  suivante: les Phrygiens 
constru isaien t les edifices-du-baptem e loin des tem ples, c 'est le 
cas du Phrygianum  du Vatican, tandis que le tem ple de la deesse 
Cybele s ’elevait su r l ’Aventin. A cet egard, et pour definir le lieu 
et la  form e du b ap tistere  en Armenie, la regie concernant la d is­
cipline religieuse du catholicos Sa in t Sah ak  (397-448), nous pa- 
rait particulierem ent significative: «et c ’est a  c6te d ’elle (de
I’eglise) q u ’il faut constru ire le baptistere  (m krtatoun), comme 
c ’est au ssi l'habitude chez les autres, et a l ’in trerieur il fau t placer 
la cuve baptism ale» (Canon, 17,521,2). Les canons du II-eme (555) 
et V-eme concile du Dvine (719) confirm ent la necessite d ’avoir des 
baptisteres «h ors des eglises», m ais reconnaissent au ssi que le 
baptem e peut avoir lieu a l ’interieur de l'eglise. Le m em e esprit 
se retrouve dans les Canons du Corpus ju r is  canonici com piles par 
le catholicos H ovhannes Odznetsi (V III-е siecle).

L a  deuxiem e disposition  du canon mentionne, indique que, 
des le V III-е siecle n ’existe p lus le problem e des baptem es en 
m asse , et on le confere aux seuls nouveaux-nes. E t les baptisteres 
furent de m oins en m oins con stru its com m e edifices autonom es. 
Ce phenom ene com m un a  toute la chretiente trouve sa  conclusion 
en Occident avec la  reform e du baptem e du Concile de Trente.

Des le V-e siecle, appara issen t dans la litterature liturgique 
arm enienne les regies de la dicipline religieuse dont les sources 
decoulent des C onstitutions apostoliques, des reglem ents eclesias-

8. L .  Hautecoeur, M y stiq u e  et A rch itec tu re , Paris, 1954, p , 113.
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tiques syriens et grecs, ainsi que des reglem ents loeaux, adaptes 
et com pletes p ar  les Peres de l ’E glise  armenienne. E t pourtant, il 
taut constater que la connaissance in suffisan te des donnees ar- 
cheologiques a ete a l ’origine de la  prise de position  negative de 
certains specialistes h 1’egard de l ’existences ou non des b aptiste­
res com m e edifices autonom es en Armenie.

Aujourd'hui on connait, su r le seul territo ire de I’Armenie 
Sovietique, une quarantaine de petites chapelles a plan  central 
et a coupole, construites entre le IV-e et le V II-е siecle9.

Ces edifices etaient en partie  des chapelles de village, des 
chapelles de cim etieres, m ais aussi, com m e le dit Orbeli10, ils 
etaient tres probablem ent des baptisteres transform es ensuite en 
eglises a  cause de l ’abolition  du baptem e p ar  im m ersion. Une aut­
re confirm ation nous vient d ’Orbeli lui-meme: cette eminente 
personnalite indique dans son «Guide de la ville d'Ani» un petit 
batim ent construit non loin de la Cathedrale d ’Ani com m e etant 
le baptistere annexe a le g lise  principale.

Chaque batim ent, dans sa  definition typologique et fonc- 
tionelle, se conform e a une realite determ inee p ar  des exigences 
liturgiques bien precises. Dans ce sens, les canons de l'figlise  sont 
une prem iere form e de 1'histoire de ces batim ents et m em e de 
leur topographie. Ainsi, le baptistere, com m e edifice autonom e, 
est indique dans les prem iers canons de l ’E glise  arm enienne: dans 
ceux du catholicos S. Sah ak  (V-e siecle)11, dans la  lettre du «Bien- 
heureux de la sainte ville de Je ru salem » adressee a  Vrthanes, ca­
tholicos des Armeniens, ou il est dit: «et si on a 1 eglise, il faut

9 V . Grigorian, S m a ll  C en tric M o n u m e n ts In  E a r ly  M ed iev al 
A rm en ian , «R elation Iue au I I -е Symposium International sur 1’Art Ar- 
menien»} Erevan, 1978.

10. J .  Orbeli, O eu v re s C h o isie s , Erevan, 1963 (en russe). J .  Strzy- 
gowski, D ie B a u k u n st  d e r  A rm e n ier  u n d  E u ro p a , Wien, 1919, s. 238-42. 
A . Zarian, M itte la lte r lish e  A rm en iseh e  B ru k u n st, s. 24-29 (in D ruck).

11- « . . . մ ե ր ս  է  նա մկրտ ա տ ուն շինեսցեն յա ւա ն ս , որսլէս ե ւ  սո վ ո ր ո ւթ ի ւն  

իսկ է ,  ե ւ  յա յլս ն ՝ ի նւքին կսւնդնեսցի սււագան մ կ ր տ ո ւթ յա ն , ո ր ո յ ծննդեսւմբ հո­

գին սուր ր վերստ ին ն ո ր ոգե լով  դ ր ո շմ է  լին ել որդիս լո ւ ս ո յ . . .  :>> կ ա ն ո ն ք  Ս ը բ ո յն  

Ս ա Հ ա է լս յյ Հ ա յ ո ց  Հ ա յր ա ս լ ե ա ի , ՛ՇԻԱ ( Շ ժ է )  P - ,  տ ես՝ վ ա գ գ էն  Յա կոբեա ն, կ ա ն ո ­

ն ա գ ի ր ք  Հ ա յ ո ց , Ա. հ ա ր -, Ե րեւա ն, 1 9 6 4 ,  էշ  3 6 8 - 3 6 9 :
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placer dans le baptistere  (m krtatoun) la cuve pour le baptem e»12. 
E t encore: Hovhannes Odznetsi le philosophe precise: «m ettre 
une cuve en p ierre dans le baptistere, pres de 1 eglise»13.

Ces donnees indiquent que l ’Eglise, entre les V-e et V III-е 
siecles, in sista it su r la  necessite de construire des baptisteres 
«non loin de 1 eglise», m ais donnait en m em e tem ps la  possib ilite  
d avoir des cuves dans l ’eglise meme, ou dans un endroit isole 
d ’elle.

С est dans cet esp rit que nous allons preciser nos argum en­
tations. M ais avant tout, fa ison s un tour d ’horizon des pays de la 
chretiente pour relever quelques exem ples d ’anciens baptisteres. 
Celui de D oura E u ropos en M esopotam ie, qui date de 232, est une 
cham bre installee dans la  m aison  des Chretiens, ou en 1932 les 
archeologues ont trouve une cuve sous ciboire et des fresques 
hermeneutiqLtes. D ar K ita  (422) et R be'ah (VI-е siecle) sont deux 
exem ples de baptistere  syriens, էօււտ deux de plan carre avec ab- 
side ou est placee la cuve14. Celui de Sotero a  N aples (V-e siecle) 
est du m em e plan, avec couverture octogonale. Parm i les b ap ­
tisteres a p lan  circulaire, notons: N ocera, Coo (VI-е siecle?) et 
D jem ila; a p lan  hexagonal, Deir-Seta en Asie Mineure, Z ara en 
D alm atie; et a p lan  octogonal: rappelons le baptistere  de Saint- 
Jean  de L atran  (432-440), celui des Orthodoxes de Ravenne et 
Albenga, tous en Italie  (V-e siecle), et enfin celui d ’Eph ese15.

Toutes ces form es de batim ents centraux trouvent leur 
confirm ation  dans les p lans des Therm es et les Nym phees ro-

12* ‘ • Ել bp-Է եկ եղեցիս ո ւն ի մ ք , պարւռ Է ե ւ  մկրտսւտունս ա ռնել ե ւ  ա -

ււսզաԹ, յո ր ո ւ մ  մ կ ր ա է որ գ ա յց ե ն  յ  ո ւղ ի ղ  1ւսււաաս րարեպսւշաութ-եան :»  է ր ա ն ե ը -  

ւ ո յ ն  Ս ՛ա  1լ ա  ր ա  յ ' Ս ր բ ո յ  ք ա ղ ա ք ի ն  Ե ր ո ս ս ա ղ կ մ ի  Հ ա յ ր ա տ ն ա  ի  կ ա ն ո ն ա / լ ա ն  թ ո ւ ղ թ  ի

Հ այ ս 1 ՌՄԽԹ (ГМГЬЩ) Բ - , տ ես ' Վ ւսզգէն Յա կոբեսւն, կա նոնա գիրք Հ ա յո ց  է բ .  

հ ա ր -, Ե րեւա ն, 1 9 7 1 , է  2 2 2 :

13- «Ո չ է  պարւո ղաւազանն յ ա յ լ  ի մ ե ք է  նիւթ-ոյ պ ա տ րա ստ ել, ե ւ  կ՛ամ ո ւ -  

րա նա ւր ե ւ  կա մ ես ցի , ա յլ  աւաղան քա րեղէն հաստատել ի  նմին իտկ յե կ ե ղ ե ց ւո ջ ն , 

ե ւ  կա մ  ւսնդէն մ եր ձ  յե կ ե ղ ե ց ի ն  ի մկրտ ւստ ունն:»  կանոնք Տեաո.ն в ովՀա ննիսէ /*- 

մա սա ա սիրի Հ ա յո ց  կա թող[,1լոս[ , , Ո Զ է  ( Ո ԶԱ) Ժ Գ *, տ ես ' Վ * Յա կորեսւն, Կ ան ւ/ն ա -

գիրք Հայ ո 3  > Ա- հտ ր-, է յ  521:

14. H . C . Butler, A rch itec tu re  a n d  O th er A rts , New York, Lon­
don, 1903; p p . 139, 239.

15. A. K hatchatrian, L e s  B a p t is te r e s  P a leo ch re tie n s , Paris, 1962.
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m ains. Les Therm es de C aracalla, la  dom us Augustea sur le 
Palatin, la  villa H adriana a Tivoli avec leurs salles, leurs aula, 
ainsi que certains tom beaux sont, entre autres exem ples, les pro­
totypes des baptisteres. Le m em e parallelism e se retrouve dans la 
term inologie particuliere, p. ex. Pline le Jeune appelle «baptiste- 
ria» les bains de sa  villa16. Ainsi en arm enien antique m krtel sig- 
nifie im m erger, d'ou le term e m krtaran , m krtatoun ou edifice 
avec bain, c ’est-a-dire baptistere17. De meme en allem and, taufen 
derive du m ot gothique daupjan , im m erger, d'oii Taufhaus, mai- 
son du baptem e.

La tradition  architecturale arm enienne est melee a  cette 
civilisation antique, et en m em e tem ps, elle a ses racines dans la 
culture locale, et trouve dans le cas particulier du baptistere un 
prototype dans les edifices dits Toukh-Manouk, m ais au ssi tres 
probablem ent dans les salles des edifices civils de la periode pre- 
chretienne.

L ’architecture paleochretienne s ’est preoccupee de fixer 
par des significations sym boliques les form es geom etriques sim p­
les; par une telle prise  de position, elle m arque une frontiere entre 
les form es de 1'architecture de la fin  de la periode antique et 
celle paleochretienne et donne naissance a une nouvelle iconogra- 
phie. A ce propos, il est sign ificatif que Sain t Am broise, dans 
l'inscription  du baptistere  de Thecla a M ilan18, precise que la fo r­
me octogonale est celle qui convient au  baptistere. Les Peres de 
l'E glise  grecque, Sain t Basile , Gregoire de Nazianze, Gregoire de 
N ysse et Origene d ’Alexandrie considerent le nom bre huit comme 
sym bole de la  Resurrection.

L. Hautecoeur precise que le sym bolism e de l ’octogone est 
d ’origine orientale et fu t repandu en Occident p ar  S. Am broise.

Ces form es sim ples, com m e le cube platonicien, le cercle,
1 hexagone, furent les term es d u n  langage sym bolique nouveau, 
et l ’expression  form elle de I’universalite de l'Eglise. Il est d ’ail-

16. Plinii Secundi; N a tu r a lis  H is to r ia e , vol. I I  London, 1950-62 
p. 17.

1 7 ' Հ- Ասս1ււ1աւն, Հ ա յ և ր կ ն  Ա ր մ ա տ ա կ ա ն  Բ ա ռ ա ր ա ն ,  Я՝* hmjl- , tjpbl-Ulfi, 

1977, կ  3 3 1 :

18- Dolger, A ntike a n d  C h riste n tu m , IV , s. 153 et su iv .; M . 
Krautheimer, Jo u r n a l  o f  th e W a rb u rg  In stitu t , V . 1942 ̂  5.
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leurs connu que le sym bole agit com m e facteur organisateur des 
form es. L 'arch itecture arm enienne, fidele a cette iconographie, a 
pu retrouver une verite p lastique nouvelle de la form e architec- 
turale, et la  developper dans un sens propre.

II nous est a present possib le  d ’envisager quelques types 
de baptisteres d ’Armenie, b ases su r des donnees concretes, de 
fixer les principes de cette typologie qui est a la base de leur 
genealogie. Comme exem ple nous indiquerons d 'abord l ’octogone 
S. K irak i a Arzni, qui est un baptistere du V I-е siecle. Une telle 
supposition , d e ja  avancee p ar  V. Grigorian (op. cit.), se base  en 
prem ier lieu su r sa  form e: le plan  est central, le trace exterieur 
est octogonal, tandis que l ’interieur nous m ontre un quatre- 
feuilles inscrit. Ce petit edifice etait couvert d'une coupole avec 
structure en trom pe, reposant su r tam bour, et abritee sous un 
toit arrondi couvert probablem ent en tuile, sim ilaire au type de 
Saint-Astvatzatzin, dite K arm ravor du V I-е siecle a Aschtarak. 
Des oculus m onolithes servant de percees lum ineuses assurent 
dans 1 axe des absides et sur le tam bour, l'eclairage naturel de 
I'interieur. Le volum e octogonal du batim ent est rehausse p ar  un 
soubassem ent appareille en pierre, couronne p ar  une corniche 
com posee d ’une m oulure concave et d ’une bande. Le niveau du 
sol a l'in terieur est p lus b as que celui du seuil, de sorte que, en 
entrant, on doit descendre.

Des baptisteres octogonaux avec abside furent realises 
pendant le haut Moyen Age (IV-e-XI-e siecles) en Italie, com m e par 
exem ple San  Giovanni pres de San ta  Tecla et Sant'A quilino de San 
Lorenzo a M ilan. Au V-e, Albenga, celui des Ariens a Ravenne, de 
N ovara, au  V I-е a G rado et a Parenzo, au V II-е a Lam ello, Chieri, 
A rcisate, et p lus tard  Lenno, O ggiorno19. Des baptisteres en quatre- 
feuilles detaches existent a V enasque (d 'apres Gsell), a Tigzirt 
(Afrique) au  V-e siecle. D ans l ’architecture m erovingienne, rap- 
pelons les b ap tisteres proveng:aux: M arseille, Fre jus, Aix, Riez, 
M elas, Valence, qui appartiennent, du m oins pour la partie  basse , 
com m e l ’affirm e P. Lavedan20 au V-e siecle; ils presentent en ge-

19. A- A lpago Novcllo, in  N ote, pp. 343-45, B. Fletcher, S to r ia  
d e ll’A rc h ite ttu ra  Seco n d o  il  M eto d o  C o m p a ra tiv e , M ilano, 1967-

20. P- Lavedan, H is to ire  d e  1’A rt, Venddme, 1944, t. 2, p. 30.



86

neral des form es doubles: des octogones in scrits dans un carre. 
Parm i les exem ples que ոօււտ venons de noter, le baptistere des 
Ariens a Ravenne, m ontre aussi, une double form e: quatre absi- 
dioles enferm ees dans un octogone. Une com position done qui a 
prem iere vue peut etre assim ilee a celle d ’Arzni. Precisons encore 
que les deux edifices sont a pett pres dates de la m em e periode. II 
nous faut pourtant relever que dans les cas du baptistere des 
Ariens, les quatre absid ioles sont detachees du m ur am biant oc- 
togonal p ar  un etroit d6am bulatoire, une solution done qui con- 
tient en soit les term es form els de I'architecture grecque. Tandis 
que, dans le cas d'Arzni, le quatre-feuilles et 1'octogone, l ’espace 
interieur et le volune exterieur sont definis p ar  un m ur appa- 
геШё dans la  meme m asse . L a  fusion  de form es differentes les 
unes des autres est l ’une des caracteristiques de I'architecture ar- 
menienne, et indique que m em e les form es com posees ont leur 
origine dans la form e pure, done classique. L a  valeur p lastique de 
ces ёdifices est harm onieusem ent ordonnee par la  structure ar- 
chitecturale qui est son caractere fondam ental.

Par esprit de cohesion et de sym bole, la  form e quadrilobee 
definit en m em e tem ps la cuve, sculptee dans la pierre. On la 
trouve a la  periode paleochretienne, placee dans une niche creusee 
dans le m ur N ord et a I'interieur de le g lise . C’est le cas dans la 
basilique Tziranavor (V-e siecle) a A schtarak. Ce qui est p lus sig- 
n ificatif, c ’est que la cuve, dans le cas tard if des S. S . Apotres 
d ’Ani, com m e a T im gat (Algerie), a Deir-Seta (d ’apres Voguё), 
F re jus etc. etait creusee (avant 1031) dans le sol et avait une form e 
quadrilobee, conform em ent a un tem oignage de S. M ubayadjan  
et de P. Haykazouni, qui avaient observe cette particularitd  apres 
la  dem olition de la susdite eglise21. D 'apres les etudes fa ites sur 
place p ar  T. Toram anian, l'eglise a cinq coupoles des S. S . Apdtres 
d ’Ani avait ete construite su r l ’em placem ent d ’un edifice du Vll-e 
ou V III-е siecle, auquel apparten ait probablem ent la cuve sus- 
тепН оппёе22, Un tel edifice, peut-etre un baptistere, e ta it  typolo-

21. J .  Strzygowski, D ie B a u k u n st  d e r  A rm e n ier  u n d  E u ro p a ,
Wien, 1918.

2 2 * Թ • ք^որալքանեան, Հայկական ՜ձ ա լւ տ ա ր ասլեա ո (֊թի ւն , Ա* հ ա ր -, Երե՛ւան,

1942:
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V oghdjaberd, fin  du IV-e siecle. 
P ro jet de reconstruction  p ar  N. Tokarsky.
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Zvartnotz, coupe, au centre le puits avec la colonne 
com m em orative, le tout surm ontd p ar  un ciborium . 

P rojet de reconstruction  p ar  S. M natzakanian.

Zvarnotz, la  cuve b aptism ale  quadrilatee a b ras 
libres posee dans l'angle S E  de l'autel.
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giquement apparente vraisem blablem ent au m artyrium  de Jus- 
tina-Prima (VI-е siecle)23.

La variete des exegeses baptism ales explique la diversite 
des form es architecturales de ces edifices. C’est ainsi que nous 
rencontrons dans l ’architecture arm enienne deux autres form es 
encore. La prem iere est un carre avec abside, ou est placee la 
cuve, suivant l ’exemple deja mentionne, de la m em e typologie que 
Dar K ita et de R be’ah qui font penser a la petite construction de 
V oghdjaberd de la fin du IV-e siecle, dtudiee par N. Tokarski 
(Djrvej, Voghdjaberd, Erevan, 1961). La deuxiem e form e du type 
a plan ram asse  est le quatre-feuilles ou la croix libre avec les 
absid ioles arrondies a l ’interieur et a l'exterieur, com m e c ’est le 
cas de D jrvej (V-e siecle). Dans un autre cas, les branches de la 
croix libre sont prises a l'exterieur dans des m urs rectangulaires, 
com m e p. ex. a la chapelle Surb  Tarkm antchats de Parpi (Vll-e 
siecle).

Apres ce bref apergu sur les batim ents autonom es des b ap­
tisteres et pour com pleter le cadre gёnёral des fonctions de bap­
teme p ar  rapport aux realisations architecturales, il nous faut en­
core envisager les autres solutions adoptёes des le haut Moyen 
Age. Ces solutions, sans le recours a des ёdifices autonom es, sont 
directem ent НёеБ au batim ent m em e de l^glise .

— Le prem ier cas que nous prenons en considёration est 
le baptistere р1асё dans le presbyterium . Une telle disposition  
dёterm ine une typologie considёrёe com m e la typologie la «p lus 
ргёсосе de baptisteres» et elle est connue selon A. K hatchatrian  
dёja  au IV-e siecle, com m e nous le m ontrent les exem ples de 
Cap Bon, d 'Ephese et les autres exem ples des V-VI-e siecles: Tod, 
H ossn Niha, Der Honnis, R esafa, Sohag, M alaga, San  Giovanni 
sur la  via Latina et San  Crisogone a Rome, Saint-Jean-Baptiste a 
Gerasa, F lousiyet O stracine en Egypte24. A cette typologie appar-

23- "Նոյնը, Էջ 220-229: S . Guyer, G ru n d lagen  M itte la lte r lic b en  A-

b e n d la n d isch er  B a u k u n st, K oln , 1950, s- 32-33, N . Mavrodinov, L ’ap p a ritio n  
de l ’E g lise  C ru c ifo rm e  d a n s  1’A rch itec tu te  B yzan tin e , in «Atti B iz .» , 
Rom a, p . 243, 245-

24. A. K hatchatrian j 1’A rch itec tu re  A rm en ien n e d u  IV-e a u  Vl-e 
siec le , Paris, 1671, p. 71 et A . Grabar, M a r ty r iu m , I, p . 465.
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tient le baptistere a pu its de form e rectangulaire d ’Etschm iatzin 
de IV-e siecle, decouvert pendant les fouilles entreprises en 
1955-56 et 1959, et place dans la sacristie  Nord, sous de dallage25. 
Ce puits baptism al reutilise au V-e siecle, fut abandonne p ar  la 
suite a cause de la  d isparition  de la pratique du baptem e par 
im m ersion.

Le puits au  centre de Zvartnots avec un escalier a six 
«gradus descensionis»26 n 'est pas, comme certains le pensaient, 
une cuve baptism ale, m ais etait com m e le propose S. M natsakan- 
ian (dans. Zvartnots, Erevan, 1971, p. 47) une m em oria. Du meme 
avis est M. Falla C astelfranchi (in: B aptisteres en liturgie bap­
tism ale en Armenie du IV-e au  VHI-e siecles). Dans cette m em o­
ria on conservait, selon S. M natsakanian, les reliques de S. Gre- 
goire, une colonne dont la base, le chapiteau et une partie  du 
fu t nous sont parvenus. Cette colonne etait posee au m ilieu du 
puits, su r un basem ent en pierre betonnd en dessous. Le tout etait 
surm onte p ar  un ciborium 27. De notre part nous avangons l ’hypo- 
these que cette m em oria a  ete erigee pour im iter le Saint-Sepul- 
cre de Jeru salem  et que I’eglise de Zvartnots, dans sa  form e en 
plan, configure la rotonde de l ’A nastasis.

- Le deuxiem e cas se  rapporte a la cuve baptism ale. Cette 
cuve de form e rectangulaire avec cavite quadrilobee, inseree dans 
une niche, vue dans 1 ensem ble presente, du point de vue archi­
tectural, un interet lim ite. Inseree dans la com position  generale 
de 1 eglise, elle ne peut etre valorisee que p ar  se position  par 
rapport a 1 edifice. Dans ce sens, nous observons deux solutions:
1 une concerne le cas oil la  cuve est posee a l'interieur de l ’edi- 
fice, 1 autre, quand elle se trouve a l ’exterieur. Pour le prem ier 
cas citons les՛ exem ples d 'Etschm iatzin , Tekor, les basiliques de 
Garni et Tziranavor a  A schtarak, oil la  cuve etait placee dans une 
niche du m ur N ord de leg lise . Un autre exem ple se trouve pres 
de Thalin, с est Schenik du V II-е siecle avec des fresqu es her- 
m eneutiques. D ans les exem ples georgiens on trouve dans la

—O ՚  Ա լ -  [ IШ 11 j i QL Ш ( i , ՛/, ո ր  Ն ի լ թ և ր  Է ^ մ ի ա հ ՜ն ի  Ա ՚ա յր  Տ ա ^ ա ր ի  կ ա ո.ո  լ զ  п լ ա ճ ք է

Վ ե ր ա բ ե ր և ա լ , «էջլքիա ծփ ն», 1 9 5 6 ,p -իւ 1 1 -1 2 , էջ 6 1 -6 6 :

26. L ’exemple du baptistere de Sbeitla montre deux escaliers-
27. Des baptisteres avec ciborium support6 par des colonnes se trouvent 

a  Gividale, Aquileia, Albenga, T igzirt, D jemila, les Orthrdoxes a Ravenne.
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basilique a triple eglise de Segam i la niche baptism ale creusee sur 
le m ur Nord, tandis qu 'a Tsrom i, elle est place entre 1’entree de 
la sacristie et le m ur de l'abside de l'autel.

Les sim ilitudes et les differences que nous m ontrent ces 
exem ples arm eniens et g.eorgiens ne trouvent pas leurs explica­
tions dans l ’architecture, m ais stxrement dans le cerem onial du 
baptem e. Dans l'ensem ble ce type de baptistere, dont la simpli- 
cite nous sem ble etre le seul caractere, trouve son expression 
concrete dans l'ensem ble architectural du batim ent. Zvartnots 
presente un cas partictilier, ou la cuve qttadrilobee a b ras libres 
est posee dans l ’angle S E  de l ’autel, et ce qui est significatif 
dans la zone du deam bulatoire circulaire qui enveloppe la zone 
centrale a croix libre absidee. Cette cuve, a l ’exemple des autres 
cuves sim ilaires en Palestine, en Afrique du Nord, a Constantinop­
le, en Grece, en Asie M ineure etc., com m e le note M. F alla  Cas- 
telfranchi, etait utilisee рошг le baptem e p ar effusion des enfants, 
une habitude de baptem e conservee ju sq u ’a nos jou rs.

— Pour le deuxiem e cas, la  cuve est inseree dans une niche 
a l'exterieur de 1 eglise. Ces absides externes se trouvent placees 
sur un ou sur les deux cotes de l'autel et en conclusion du pteron, 
definies p ar  une galerie a  arcades. E lies flanquent l ’eglise d ’un 
cote, de deux cotes ou l ’enveloppe sur les tro is cotes. C'est le cas 
de K arnout (IV-e V-e siecle), de T anaat (491), Torm ak a Gyula- 
garak, D jgraschen, Saint-Guevorg a Svertlov28. Il faut noter au ssi 
celle de Garni, etudiee recam m ent par F. G andolfo29. Pour les egli- 
ses a plan central et a cotxpole, citons S, Astvatzatzin a Thalin (613- 
615) et FInevank (V II-е siecle). Des niches flanquant l ’autel a 
l ’exterieur des deux cdtes se trouvent dans la grande basilique 
d ’E rerouk (IV-V-e), et d ’un seul cote a Tekor (IV-V-e siecle).

II est raisonnable de penser que ces absides a  l ’exterieur 
etaient congues et m ises en form e pour rem plir la  fonction de 
baptisteres, et elles defin issent avec nettete cette fonction. E lies 
sont au ssi une exacte adaptation  planim etrique aux exigences

28- Մ- Մ- Հասրաթ-հաս, Հա չի ր /' ՍրաՀ ill I_ ո ր JJ էանալ $ ուչարաձւսննե ր 
«Լ ր ա թ ե ր  Հա սա րա կա կա ն. ^յ^ււսւոՆ^-լ՜ւ՚ւն-ն-ւյրլւ»  ̂ 1 9 7 4 , p -ի ւ 3 ,  է ջ  4 1 1 5 6 :

29. F. Gandolfo, C h ie se  e C ap p e lle  A rm en e  a  N a v a ta  Sem p lice
d a l IV  a l V II seco lo , R om a? 1973, p p . 59-72.
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de la liturgie, parce que с est apres le baptem e que l ’eglise s ’ouv- 
rait aux neophytes. Selon le canon de Hovhannes Im astasere30, 
meme dans le cas des baptisteres, l ’enfant doit tout d ’abord  etre 
consacre a le x te iie u r  de l ’edifice (ceci indique la fonction de la 
niche externe) et с est apres cette cerem onie prelim inaire q u ’il est 
adm is a 1 interieur oil se trouve la cuve, et qu'il est baptise.

Apres ces quelques considerations qui concernent la typo­
logie ̂  du baptistere com m e edifice autonom e et les differentes 
solutions oil le baptistere  est incorpore a led ifice  meme de leg- 
ise, notons 1 action qu il a eu dans le developpem ent des agglo­

m erations hum aines. II nous reste done encore une derniere ob­
servation : des etudes recentes m ettent en evidence le role de la 
christian isation  des cam pagnes a p artir  des paro isses definies au 
Moyen Age com m e «b aptism ales ecclesiae», oil il existait un b ap­
tistere. La form ation  des p aro isse s au  IV-e siecle nous donne des
i enseignem ents non seulem ent su r les etapes de l ’evangelisation 
de la cam pagne, m ais egalem ent su r l'influence qu'elles ont eue, 
en tant qu elem ents con stitutifs des villages31. Dans ce sens, le 
baptistere insere a  1 ere paleochretienne dans le centre religieux, 
eut une im portance sociale pour l'urban isation  de la  cam pagne. 
La d islocation  de ces noyaux religieux form e des centres tres ac- 
tifs pour 1 organ isation  adm inistrative, sociale et econom ique de 
la cam pagne. L  etude de ces centres peut nous fa ire  connaitre leur 
d islocation  et leur rassem blem ent en connexion avec des centres 
p lus im portan ts, et nous aider dans la  recherche de la structure 
u ib ain e  du pays, a l ’epoque paleochretienne.

30- «Պարտ К  արժան է (յերսփայիցն ճեււնադրոէ/թ-իւն К  ղսււծումն К  դհրա_ 
ժսւրելն էւ (լխոստովանելն սսւ գսւրս մկրտարանին կատարել, ել ապա տանել ի 
ներքս՝ ուր լա-ազանն Է, եւ մկրտել :» Տհա„ն 3 ո ,[Հ „ЛЪ ի ս [, իմասաստսէրի
Հայոց կս,թ„ղ[,1լ„ս[, , ք|ՏԸ (ՈՁԲ) ԺԳ՛ , տես՛ Վ. Յակորեան, կանոնագիրք Հայոց , 
Ա- հտր-, Էջ 521:

31. R . Fossier, L a  Vie du  V illage F ran ca is  au  M oyen Age, dans
«L e V illage» Universit6 de Toulouse-Le M irail, 1975, p . 20-
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ՎԱՂ. ՄԻՋՆԱԴԱՐԵԱՆ (Դ-է .  ԴԳ.) 
ՀԱ8ԱՍՏԱՆԻ ՄԿՐՏԱՏՈԻՆԵՐԸ

ԱՐՄԷ'ն ԶԱ ՐԵԱ ՚ե

(Ա մփ ա իում)

Մկրտասւունը ա ո ը ն չո ս ս ծ է  հնսւգոյն հա ւա տ քներէն' ջոլրի 
պաշտսւմու [!ք իՕ., որ սւրմա տ ա ւորուա ծ է  Փ ո խ  <յա_Թրակիակա.ն Դ՝ա__ 
բիլիս ի ե ւ  կոտ տ իտ ոյի խ ո ր հ ո լր դ ն ե բո լ նուիրսւցործմսւն' ջոլրի մէջ 
մկրա ելու խ որ հո լրդ ի  սս սւնդներուն : Ա յն  վա յրերը , ուր  նման ծիսսւ- 
1 լ աէտար и ւ թ- ի ւ 0-ն եր կը կա տ ա րոլէին , ն ո ւ  ի ր ա q ո ր ծա  ած՜ են քրիստ ո- 
նէութ  եսւն վա զ շրջանին մէջ : Ա յս պ ա րա գա յին' յա տ ո ւկ  նշա նա կոլ- 
թ ի լն  կը ստանա՛ն ա ղ բի ւր ն եբո ւ կամ՛ գետ սւկներու մօա կա ոուցուսւծ 
մա տ ուռները , ծա ն օթ ՝ Թ ուխ  Մ ա նուկ ա նունով :

Տիպաբանական ա ռ ո ւմ ո վ  քրիստ ոնէութեա ն վաղ շրջանի Հա ­
յա ստա նի մկրտ ա տ ուները կը բսւժնոլին հետ եւեւսլ խ ում բե րո ւն  ■

Ա- Սբ • էջմիա ծինի հիւսիս-ա րեւմտ եսւն սււսւնդատան յսւտա- 
կին յա յտ ն ա բեր ո ւսւծ  հ ո ր -ա ւա ցա նր , ուր  մ կրսա ւթ եա ն ա րա րողոլ- 
p-իւնր կը կա տ ա րուէր ընկղմա ն եղա նա կով :

В • 1 • փաււակուսի յա տ ա կսւգիծււվ , ա րեւելեա ն ա բսիտ ով ց ը մ -  
բէթ սւծսւծկ կս ւռոյց  (Ո ղջա բերդ Դ  • դ - )  : 2 -  Ա րտաքուստ ութա նիստ ՝ 
ներքուստ  f աււաիարան կ ե դ ր ո ն ա ց մ բ է թ  (Ա րզնիի Up - Կիրա կի, Է -Զ  • 
դ դ - )  : Վ եր ո յի շեա լ եր կ ո ւ պ ա րսւցա ներուն} շէնքի յա տ ա կր իջեցոլսւծ 
է  եւ ծսւււայած է  որպ էս մ կր տ ո լթ եա ն  ջրսււա<լան: 3 ՛  ,Խա,չաձեւ գ ը մ - 
բէթ ս ւծա ^կ  մա տ ոօւներ , որոնց մ էկ  մասը դերե({մանատունեբա_ մա­
տ ուռներ ե ն , իսկ մնացեսւլր՝ մկրտսւա ուներ :

Ա յլ տիպի մկրտ ա րա ն-ջրա ւա գա ններ են՝
Ա- Ե կեղեցիէն ն ե ր ս , հիւսիսա յին պատի մէջ վւորուսւծ խ ռրշ- 

ջրսււսւցանը ,
p ֊Մ ա տ ո ւռ ի  արտաքին մասին մ է ջ ' դ էս յի  հիւսիս երկա րող 

պատի խ ո ր շ- ջրսւււարսնր ( Տ ե կ ո ր , է .  դ . ,  Թ ա լինի Up - Աստուծ՜ած՜ին, 

կ • դ -) :
Ժ ՜Ժ Ա  • դա րա շրջա նէն b m f , ցսւնգուած՜ային մ կր ւոո լթ ի ւն նե րո լ 

պահանջքը ասաինանաբար կր վերա նա յ ■" ժա մա նա կի ընթ ա ցքին գո- 
յո լթ փ ւն  ունեցող մկրտ ա սա ւները կը  վերա ւիոխ ոլին ե կ ե ղ ե ց ի ն ե ր ո լ, 
իսկ մկրտ ութ եա ն արարող Ո ւթ իւնը կը կա տ ա րոլի եկ եղ եցի նե ր է ներ ս , 
կա մ ' պ ա շտ ա մունքա յին հա մա լիրին մաս կսւցմող մկրտարանին մէջ՛-


